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de fourreau que d’un seul côté; il forgera
ensuite la lame de l’autre côté, ne fabriquant
alors qu’une seule flèche.

Certaines flèches sont enduites de poison:
on les appelle ndikî. Pour les transporter, on les
met dans un carquois en peau (ekôpô ou ekd-
fô). Le poison est tiré de la liane lolikî, dont les
flèches empoisonnées tirent leur nom. La liane
lolikî est le Periploca.

L’arc, appelé botâà, est en bois et tiré d’un
des arbres suivants: bosèmû (Chytrantus),
bemèlè mbànzà (une sorte d’ébène), bosépé
(Garcinia), ou bonkèndù (Randia congolana).

La corde de l’arc (bosîngà) est faite d’une
fibre de lokôsâ {Manniophytum africanum).
Certaines parties des lames sont noircies (boli-
mya). Pour obtenir ce résultat, on peut enduire
les parties à noircir de jus de canne à sucre (à
chaud) ou frotter sur la lame chauffée une

plume de poule.
Les lames de lances sont forgées de la

même façon que celles des flèches et les har
pons procèdent de la même technique; un détail
diffère cependant: à l’extrémité du fourreau, les
harpons ont un sillon permettant de retenir une
corde qu’on y attache. La technique de fabrica
tion de ce sillon n’a pas été observée mais, au
vu de ce qui se fait ailleurs, une hypothèse est
que le forgeron fait un pli dans le fourreau
avant de l’enrouler. Les harpons doivent avoir
une lame s’échappant aisément du manche; une
corde relie les deux parties. Le terme général
désignant un harpon est bosiki.

Les lames de flèches et les lames de lances
portent des noms permettant de les distinguer.
Il a été possible de dénombrer une quinzaine de
types de flèches (pour lesquelles existent de
légères variantes portant le même nom). Ces
types sont les suivants (fig. 3):
bolongo parade
bokau (ou yololo) parade
bonsàngà (ou étaka): flèche parade

barbelée
bonsélé: flèche inerme (sans chasse

barbes)
bonsélé bo boonjo chasse
bonsélé bo nkai (existe en chasse, guerre

cuivre)
ekânjà chasse
ekânjà e lonsanga chasse, parade
ekânjà lonsanga eteni chasse
ikulâ y’ôkàù (deux types) parade

loâsé: flèche en bois chasse, guerre (morceaux
à pointe empoisonnée de nervure de feuille de

palmier)
lobanga
wêlé

1. et 2. ikulây’ôkàù (parade); 3. bonsàngà ou étaka
(parade); 4. bolongo (parade); 5. bokau ou yoloh (pa
rade); 6. ekânjà e lonsanga (chasse, parade); 7. bonsélé
(lame gauchie, non plate) (chasse); 8. ekânjà lonsanga
eteni (chasse); 9. bonsélé bo boonjo (chasse); 10. bonsélé
bo nkai (existe en cuivre) (chasse, guerre); 11. ekânjà
(chasse).

Les flèches dont la lame présente un ou
plusieurs trous ne semblent pas porter de nom
spécial. Le terme général désignant une de ces
flèches est ikulâ, sauf pour celles en bois (boson-
&amp;&gt;)•

Six types de base ont pu être déterminés
pour les lances (fig. 4):


